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SELONCOURT Apprendre aux plus jeunes comment être bien visibles de nuit

Remise des diplômes à 630 nouveaux ingénieurs, hier à l’Axone. Un chiffre record. La cérémonie a été
suivie du gala de fin d’études. Photo Lionel VADAM > PAGE 4
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Au panthéon des représentants du courant de la photographie huma-
niste française, il y a Willy Ronis, Izis, Édouard Boubat, Sabine Weiss, 
Émile Savitry, Jean-Philippe Charbonnier. Il y a aussi Robert Doisneau. 
Qui a réalisé un reportage en 1953 dans les usines Peugeot de So-
chaux. Une commande des dirigeants de la marque au lion. Quelques 
clichés ont été utilisés par l’artiste dans l’un de ses ouvrages, mais il y en 
a d’autres. Beaucoup d’autres. Si, à Hérimoncourt, le centre d’archives 
de Terre Blanche de l’Aventure Peugeot Citroën DS (Temps Fort pa-
ges 2 et 3) est propriétaire des négatifs, il ne peut pas les exploiter sans 
l’autorisation des ayants droit du photographe et… une contrepartie en
pièces sonnantes et trébuchantes. La note peut s’avérer salée. Et large-
ment dissuasive. L’œuvre de Doisneau basculera dans le domaine 
public soixante-dix ans après sa mort survenue en 1994. La donne est 
aujourd’hui tout autre : quand PSA fait appel à un photographe, celui-
ci doit parapher un document stipulant que le groupe automobile peut 
utiliser ses photos quand et comme il le souhaite. Les clichés en noir et 
blanc sochaliens de Doisneau, où l’on voit par exemple un métallo 
travailler une feuille d’acier ou une couturière affairée devant sa machi-
ne à coudre, devraient hiberner un moment encore (environ un demi-
siècle…) dans les tiroirs et sur les étagères des salles aveugles du site de 
Terre Blanche avant que le public puisse les contempler.

Alexandre BOLLENGIER

Doisneau

BILLET

Pour eux, une époque s’achè-
ve, celle des études jalonnée
de joies et de doutes, de dur

labeur et de sacrifices. Une autre, 
elle aussi balisée de bonheurs et de 
choix cornéliens, de travail et de 
débauche d’énergie, démarre. Ou a 
déjà démarré.

« Près de 90 % d’entre vous ont
déjà intégré la vie professionnelle »,
a précisé Ghislain Montavon, le di-
recteur de l’Université technologi-
que de Belfort Montbéliard 
(UTBM) lors de l’allocution qu’il a 
prononcée à la cérémonie de remi-
se des diplômes organisée hier à 
l’Axone. « Les autres poursuivent 
leurs études pour devenir docteurs, 
docteurs-ingénieurs ou docteurs-
managers. » Et d’ajouter : « Plus de 
20 % d’entre vous ont décidé d’oc-
cuper leur premier poste à l’interna-
tional et sur les cinq continents. »

« Vous serez acteurs 
et actrices de la 
4e révolution 
industrielle »

Avec la remise de 630 diplômes
d’ingénieur dans cinq spécialités 
(en formation initiale, continue, et 
en apprentissage), l’UTBM se posi-
tionne à la 4e place des écoles d’in-
génieurs françaises en nombre de 
diplômés par an. Il s’agit de la plus 
grosse promo depuis sa création en
1999. En cumul avec ses consœurs 

de Compiègne (UTC) et de Troyes 
(UTT), les Universités de technolo-
gie en France forment 9 % des ingé-
nieurs sur le territoire national.

Dans son discours, Ghislain
Montavon a tracé à grands traits les
contours du monde dans lequel les 
630 récipiendaires de l’UTBM vont
désormais évoluer, un monde mar-
qué par la 4e révolution industrielle 
« qui plonge ses racines dans l’ap-
parition d’Internet et se nourrit du 
potentiel immense d’un nouveau 

phénomène technologique, à sa-
voir la numérisation ».

Et de poursuivre : « Les profon-
des mutations technologiques en 
cours et à venir iront de pair avec de
profondes mutations sociétales 
[…]. Vous serez, chers diplômés, ac-
teurs et actrices de cette 4e révolu-
tion industrielle et vous aurez, en 
raison de votre savoir, une respon-
sabilité toute particulière en la ma-
tière. Dans ce contexte, je vous sou-
haite de ne jamais oublier que la 

technologie n’est pas la simple ré-
sultante d’une application de sa-
voirs scientifiques, une sous-disci-
pline de la Science avec un S 
majuscule. Bien au contraire ! Elle 
précède et transforme les savoir-fai-
re traditionnels. Je vous souhaite 
également de ne jamais oublier que
le fait technique est aussi, et avant 
tout, un fait social et que l’homme 
doit toujours être au cœur de tout 
processus technologique. »

Alexandre BOLLENGIER
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Plus grosse promo de l’histoire de l’UTBM

Avant le gala de fin d’études également organisé à l’Axone, les nouveaux ingénieurs ont reçu leur diplôme. Ici les 150 récipiendaires du 
département Génie mécanique & Conception. Photo Lionel VADAM

La 14e promotion de l’Université de 
technologie de Belfort Montbéliard, 
ce sont 630 nouveaux ingénieurs et 
74 diplômés d’un master. Ils ont 
célébré la réussite de leurs études, 
hier à l’Axone.

1 400 inter-
nautes ont suivi la re-
transmission de la céré-
monie de remise de 
diplômes via youtube.

« Monter ma propre 
boîte dans cinq ans »

Armel Wakam, 26 ans
De nationalité camerounaise, il

est diplômé en informatique. De-
puis août, il travaille en CDI dans
une SSII (entreprise de services 
numériques) à Strasbourg. Il est 
consultant au Conseil de l’Euro-
pe. « Dans cinq ans, j’espère mon-
ter ma propre boîte, en France ou
au Cameroun, je ne sais pas enco-
re. »

CE QU’ILS FONT DEPUIS QU’ILS SONT DIPLÔMÉS

« J’ai eu plusieurs offres 
d’emploi »

Sarah Ouahab, 25 ans
Originaire de Lille, elle est diplô-

mée en énergie. « On m’a fait plu-
sieurs offres d’emploi à la sortie de 
l’UTBM. Depuis le 6 novembre, je 
travaille en CDI à la SNCF, à 
Clermont-Ferrand. Je développe un
nouveau logiciel pour la mainte-
nance de l’outillage. » L’avenir ? 
« Pas forcément à la SNCF. Je vou-
drais multiplier les expériences. »

« Travailler pour les 
sports d’hiver »

Pierre-Yves Barthod, 24 ans
Diplômé en Ergonomie, Design

et Ingénierie mécanique (EDIM), 
et originaire de Pontarlier, il vient 
de finir un stage en Finlande, où il a
travaillé au développement de skis 
de fond, mais n’a pas encore trouvé
de travail. Son objectif : bosser dans
le domaine des sports d’hiver et des
skis. « Je vais prospecter un peu 
partout, en France et à l’étranger. »


